Sandrine et Patrick disparaissent.

Des déménageurs entrent et commencent à enlever les meubles.

Garance : Vous enlevez ce qui est récupérable. Le reste, vous le laissez.
Elle repart.

Francis entre, il est au téléphone et lis des plans.

Francis : Le parking s’élèvera donc sur 10 niveaux. Deux en sous sol et huit en étages… les rampes d’accès seront à double circulation….Dans un mois, oui dans un mois ils commenceront à casser ; l’hôtel et la villa adjacente dans un premier temps, puis la maison côté rue ensuite.

Moi, je trouve ça dommage… la vue était belle. C’aurait pu faire un joli petit hôtel de luxe… pas assez rentable ?, oui, bien sûr , maintenant tout doit être rentable quand on parle à un banquier… mais c’est tout de même dommage. Allez, à tout à l’heure.

Il referme son portable. Garance sort de la salle de bain sans le voir et tente de soulever un carton laissé là.
Francis : Je peux vous aider ?

Garance : Je veux bien… je ne comprends pas ce qui se passe… il l’ont oublié ce carton

Elle se retourne et découvre Francis. Ils se regardent sans rien dire, visiblement émus.

Francis : Tu ne te souviens pas de moi ? Francis.

Garance : Si, bien sûr… excuse moi, je m’attendais si peu…

Francis : je ne t’en veux pas…ça fait longtemps.

Garance : Qu’est ce que tu fais là ?

Francis : Tu vois… ( il montre les plans) . Petit architecte est devenu grand…

Garance : Le nouveau complexe, c’est …

Francis : moi, enfin une bonne partie.

Un temps

Garance : T’es là depuis quand ?
Francis : une demi heure

Garance : Non, je veux dire, là… en ville.

Francis : je suis arrivé hier.

Garance : Ah…

Un temps

Francis : Et toi ?

Garance : j’habite toujours ici…

Francis : Non, je veux dire, ta vie ?

Garance : Oh ! moi, c’est moins glorieux ! un enfant, des problèmes de fric… pleins de petits boulots… et puis je suis revenue bosser ici… On pense rester pour trois mois, et l’on part avec les murs.

Un temps

Francis : c’est drôle de se retrouver là ..

Garance : hum

Francis : ça n’a pas changé..

Garance : un peu vieilli…

Un temps

Francis : t’es mariée ?

Garance : Non, et toi ?

Francis : divorcé.

Garance : Ah… ça tient toujours pour le coup de main ou c’était juste une proposition comme ça ?

Francis : bien sûr ! Excuse moi…

Comment s’appelait le restaurant déjà ?

Garance : Le Saint Avoie

Francis : Le Saint Avoie c’est ça… et .. ils ont toujours leur mille feuilles au chocolat ?

Garance : C’est fini depuis un moment, c’est un fast food maintenant.. Faut pas se plaindre, les hamburgers ne sont pas trop mauvais et les frites sont excellentes.

Francis : J’ai souvent pensé à toi… ce soir là, quand je t’ai attendue au restaurant, j’étais persuadé que tu ne viendrais pas.

Garance : Moi aussi…

Un temps

Francis : c’était bien… notre nuit… c’était bien… enfin, moi, je n’ai pas oublié.

Garance : Je dois y aller.

Francis : Je comprends que tu m’en veuilles…

Garance : Mais je t’en veux pas. T’avais ta vie, j’avais la mienne, tout ça n’était qu’un amour de passage…

Francis : Il n’y a pas d’amour de passage, il n’y a que des amours qu’on laisse passer…

Garance : Oh ! joli… Excuse moi, mais je suis en retard… salut !

Elle sort. Francis reste seul un peu désappointé  ; il sort son téléphone.

Garance revient sur le pas de la porte. Elle le regarde, hésite et …
Garance : Et les hamburgers, t’aime ça ?

FIN

